
Conférence-événement  
5 ans du programme 
Bons gestes & bonne assiette
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Présentation du programme
Bons gestes & bonne assiette

L’origine
Depuis plus de 15 ans, les Banques Alimentaires proposent des ateliers cuisines afin de partager avec les
personnes accueillies des conseils pour mieux manger à petit budget. En 2021, afin de renforcer l’offre
d’accompagnement social, le programme de prévention santé Bons gestes & bonne assiette® a été
créé par la Fédération Française des Banques Alimentaires, en se basant sur plusieurs constats :

un besoin d’accompagnement important exprimé par les personnes accueillies ;
une prévalence des maladies chroniques liées à la nutrition plus importante au sein des populations en
situation de précarité alimentaire.

Ce programme prend la forme de cycles de 4 à 6 ateliers, menés par des animatrices et animateurs
formés, s’appuyant sur l’échange entre pairs et la valorisation des connaissances des personnes
accueillies. En complément, le programme permet de sensibiliser les participants à divers sujets en lien
avec la santé grâce à des partenariats avec la Fédération Française des Diabétiques, le Collectif de lutte
contre la Dénutrition, le Collectif grande cause national santé mentale, la Ligue contre l’obésité, Siel Bleu...

Les actions

Introduction de la conférence par Ghislaine PALIX-CANTOINE,
Direction générale de la cohésion sociale (DGCS)

La lutte contre la précarité alimentaire, conformément à la loi
Egalim (2018), intègre la notion d’accompagnement, d’écoute et
de  transmission d’informations. Elle ne se limite pas à fournir des
denrées. “Aujourd’hui, l’accompagnement social est
indissociable de l’aide alimentaire : l’accompagnement est une
des conditions de l’habilitation à l’aide alimentaire, dont le
renouvellement est en cours pour une dizaine de réseaux d’aide
alimentaire.” souligne Ghislaine Palix-Cantone. Avant d’ajouter
que “l’accompagnement, c’est l’occasion aussi de mettre en
place une réflexion sur l'alimentation, bien s'alimenter, apprendre
à cuisiner. Une belle accroche par rapport aux questions de
santé. Le programme BGBA est très illustratif à cet égard.”

L’aide alimentaire est financée par l’Etat et le financement européen, dont les attentes sont
similaires : “tout le monde a saisi à quel point le sujet de l’accompagnement social est
important”. L’Etat est mobilisé sur ces questions : avec le programme “Mieux manger
pour tous” ont été données les lignes directrices de l’aide alimentaire, comprenant des
actions en matière d’accompagnement. 

Dans le cadre du Comité de coordination de la précarité alimentaire, la question du
“pouvoir d’agir” des personnes a également été traitée. Un groupe de travail a été mis en
place sur l’accompagnement des personnes en situation de précarité alimentaire. 
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Stéphanie FEREY, Directrice relations associations et innovation
sociale - Fédération Française des Banques Alimentaires

“Bons gestes & bonne assiette a 5 ans cette année, il a été créé
après les confinements du Covid-19, pour aller plus loin que les
simples ateliers de cuisine qui existaient dans le réseau” explique
Stéphanie Férey. Les partenaires des Banques Alimentaires
sollicitent des actions de sensibilisation spécifiques et sur-mesure
(diabète, familles monoparentales…). 

“Il y a un enjeu de formation des acteurs de terrain : ils ont besoin de formations
actualisées qui prennent en compte les sujets nouveau”. Les travailleurs pauvres, les
étudiants et les retraités font partie des nouveaux profils qui nécessitent une adaptation
des réponses et solutions apportées par les Banques Alimentaires. 

15% des personnes accueillies sont en situation de surpoids ou d’obésité

11% des personnes interrogées déclarent du diabète
vs. 5% dans la population générale

Les constats :

22% des personnes se déclarent en situation de mal-être psychologique

Laura AUBLANC, Diététicienne, animatrice
Banque Alimentaire de la Marne

La Banque Alimentaire est basée à Reims, elle travaille avec 38
associations et CCAS partenaires, aidant 12 000 personnes
accueillies. “Le programme BGBA a été mis en place fin 2023, avec
la construction d’une cuisine pédagogique” raconte Laura Aublanc.
En 2 ans, 60 cycles de 3 à 4 ateliers ont accueillis 650 participants
“ce sont presque la moitié de nos associations partenaires qui en
bénéficient”. “Les ateliers sont toujours basés sur les besoins des
personnes accueillies en lien avec les travailleurs sociaux”.

Les ateliers proposés peuvent prendre diverses formes (débat, discussion, atelier cuisine,
éducation aux goût…) et traiter différentes thématiques (petits prix, maladies
cardiovasculaires, diabète…). “Par exemple lors d’un atelier sur la thématique ‘pathologie’ à
Reims, 2 séances sont proposées avec : 

Une discussion sur les maladies (fonctionnement, façon d’agir dessus…)
Une mise en pratique (découverte de recettes adaptées à la pathologie)”

Ce programme comprend des cycles de 6 à 8 ateliers, co-construit avec les personnes
concernées, pour adapter au mieux les ateliers et les sujets qui seront abordés pendant
l’ensemble du cycle. Aujourd’hui, ce sont 15 000 personnes par an qui participent à des
cycles d’atelier avec un même groupe de participants.
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Léna LEDUC, Chargée d’études
Fédération Française des Banques Alimentaires

Dans le cadre de l’étude d’impact du programme BGBA, un
questionnaire a été fourni aux personnes en début et fin d’ateliers.
L’étude montre que les personnes déclarent avoir appris : 

des astuces économiques pour choisir leurs aliments,
à mieux intégrer les fruits et légumes de saison,
à diversifier leurs apports en protéines,
à intégrer davantage de produits non-transformés.

“On constate également le pouvoir d’agir transmis par les
ateliers” affirme Léna Leduc. Les ateliers sont co-construits
selon les contraintes financières et matérielles des
personnes qui les suivent. “Ils se sont sentis acteurs et ont
déclaré avoir développé leur estime d’eux-mêmes”. Les
personnes qui suivent les ateliers vivent la plupart du temps
seules et ont également déclaré que les ateliers leur avait
permis de développer du lien social : “création d’un système
de solidarités”, “se retrouver autour de l’assiette”. 

Estella BALANCOURT, Assistante de service social du CHRS /
Référente sortie d'Hébergement

Les personnes accueillies ont trois priorités : “trouver un
hébergement ; avoir des ressources ; être en sécurité”, ce qui ne
laisse pas de place à la question de l’alimentation, explique Estella
Balancourt. 

Les ateliers permettent aux personnes qui les suivent de se projeter
davantage dans les différentes étapes qui accompagnent leur
réinsertion sociale, au-delà de la question alimentaire (recherche de
logements, d’emploi…).

“Les personnes sont submergées par leurs émotions” : Estella Balancourt a donc demandé
d’ajouter un temps dédié à l’expression des émotions à la fin des ateliers afin de permettre
aux personnes “un véritable temps de reconstruction”. Le but est de travailler l’estime de
soi et le lien social. 

Retrouvez notre étude complète

https://www.banquealimentaire.org/sites/default/files/2026-02/Etude%20sur%20les%20ateliers%20Bons%20geste%20%26%20bonne%20assiette_0.pdf
https://www.banquealimentaire.org/sites/default/files/2026-02/Etude%20sur%20les%20ateliers%20Bons%20geste%20%26%20bonne%20assiette_0.pdf
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Nouveauté
Bons gestes & bonne assiette ® LE JEU

Julien ADDA, Directeur du Réseau Cocagne 

C’est un maraîchage biologique qui a mené un partenariat avec la FFBA
sur deux volets : 

l’approvisionnement
l’accompagnement : aujourd’hui, des paniers de légumes sont
distribués, mais toutes les personnes ne savent pas nécessaire-ment
comment les consommer. Des cycles de formation croisés qui créent
de nouveaux emplois ont été développés dans ce cadre. 

“L’idée de ce travail est de produire, mais aussi de comprendre ce qu’il se passe sur le
territoire” déclare Julien Adda. Les acteurs de la production et de la distribution se
rencontrent pour faire converger leurs expériences et expertises. “Cette filières
associatives bio et solidaires a une dimension écologique : des jardins pédagogiques sont
intégrés au dispositif, le rapport à la terre est interrogé et les enjeux climatiques et de
biodiversité sont enseignés.”

Elise  BOURGEOIS, Responsable de la recherche clinique
et de la coordination des études, Ligue contre l’Obésité

“Les personnes qui connaissent des difficultés économiques sont plus
touchées par l’obésité” explique Elise Bourgeois. Face à ce constat, la
FFBA a déployé des actions avec la Ligue contre l’Obésité pour faire
reconnaître l’obésité comme maladie chronique et pour  développer de
la sensibilisation et des formations au sein de son réseau.

1 français sur 2  est touché par l’obésité (adultes)

Les constats :

1 personne sur 3 des participants aux ateliers BGBA est touchée par l’obésité
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Conclusion par Didier LEPELLETIER, Directeur général de la
Santé (DGS)

“Je salue l’engagement de la FFBA, l’ensemble des bénévoles,
partenaires et partenaires sociaux. Le programme BGBA illustre
cette ambition de ne pas seulement nourrir mais accompagner
les choix favorables à la santé.” a déclaré Didier Lepelletier.

Avant de rappeler que “L’alimentation est un déterminant
majeur de la santé. L’alimentation déséquilibrée est un facteur
de mortalité”. En 2021, plus de 5 millions de personnes souffrent
d’une maladie cardiovasculaire et 4 millions de diabète. 1 français
sur 2 est en situation de surpoids. L’alimentation et les maladies
chroniques reflètent les inégalités sociales et territoriales :
“les enfants de cadres moins touchés que les enfants des CSP-”.

“Le PNNS 5 renforcera son attention sur les populations précaires, avec notamment une
attention sur les territoires ultramarins” a annoncé Didier Lepelletier. Le but du PNNS est de
développer un universalisme proportionné pour réduire les inégalités sociales de santé et
de nutrition. “Il faut aller vers les populations les plus précaires pour qu’elles en
bénéficient”. 

L’alimentation ne doit plus peser plus uniquement sur la responsabilité des individus, une
bonne alimentation doit être rendu accessible à tous “la promotion du nutri-score a fait ses
preuves, y compris sur les personnes avec un plus faible niveau de revenus”. Il est
également important d’agir en matière de restauration collective “pour lutter dès le plus
jeune âge contre les inégalités en matière de nutrition”.

Le but est de “passer d’une aide alimentaire quantitative à une aide alimentaire qualitative”,
en utlisant pour cela “3 grands leviers : accessibilité à des aliments de bonne qualité
nutritionnelle, outiller les acteurs de terrain, développer les partenariats territoriaux”.


